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LE DERNIER VOYAGE DE L’ALBATROS
INCLUDE 02JB00

Notes sur les personnages principaux
« Le dernier voyage de l’Albatros » est un film de science-fiction, un space opera même, et donc un film où les péripéties et l’action prennent plus de place que la description des personnages. 
De plus, c'est aussi un film de groupe, un film de famille, genre où chaque personnage a peu de temps pour être décrit. On ne peut que montrer deux ou trois aspects de chacun, sans les creuser. Les personnages sont esquissés plus que décrits. Ce sont des croquis plus que des portraits.
Comme toutes les familles, dans la « famille » de l’Albatros, chacun a ses secrets, ses cadavres dans le placard. Certains de ces secrets sont, à un moment du film, révélés aux autres membres de l’équipage et aux spectateurs ; d’autres garderont leur secret caché. 
C’est à partir de ces secrets que nous décrirons dans ce document chacun des personnages du film.
Les dessins reproduits ci-dessous sont juste indicatifs. Ce sont de tous premiers essais, de toutes premières suggestions. Il se peut que plus tard, dans le travail de création de l’univers de « Le dernier voyage de l’Albatros », nous nous dirigions dans de toutes autres directions.
Ni le dessin, ni la conception 3D ne sont les métiers que je pratique d’habitude. Néanmoins, cela me semblait une bonne idée de les inclure ici, dans cette description des personnages principaux. Avouons-le, un scénario de science-fiction peut parfois sembler très abstrait. J’espère que ces dessins susciteront l’imagination du lecteur, et, à ce stade-ci, lui permettra de visualiser plus aisément le film.
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L’Albatros

L’Albatros est un vaisseau spatial où se mélangent de la technologie et du biologique. C’est un être vivant, avec une personnalité, un caractère et une voix, féminine. Elle est ancienne, fatiguée. Elle voudrait prendre sa retraite, c’est-à-dire « prendre racine » dans un endroit verdoyant, où elle pourra enfin se fondre dans la terre, et lentement s’y oublier, disparaître, comme un endormissement doux de plusieurs années...
Son secret, qui n’est jamais révélé dans le film, même s’il est sous-entendu au début, c’est que l’Albatros a longtemps été amoureuse du Capitaine Durand. J’ai même une hypothèse, mais impossible à vérifier : c’est peut-être elle qui a causé ce cancer de Mathusalem qui frappe le Capitaine Durand et le tient immortel. Pour ne pas s’en séparer, pour qu’il ne meurre pas avant elle, elle lui a infligé cette maladie, peut-être inconsciemment. Mais je le répète : c’est une hypothèse personnelle, impossible à vérifier dans l’état de nos connaissances scientifiques.
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Le Capitaine Durand

Le Capitaine Durand est très proche de son vaisseau spatial mais moins proche de son équipage. L’Albatros, il la connaît depuis plusieurs centaines d’années, tandis que les équipages, eux, se succèdent. Il a peur, en fait, de s’attacher, et donc garde toujours une distance avec eux. Il tente de compenser cette distance en forçant sa sympathie, comme le ferait, de façon tout aussi irritante, un chef scout ou un manager un peu trop enthousiaste dans une grande entreprise. 
Le Capitaine Durand a vécu trop longtemps et a donc toujours un fonds dépressif et mélancolique, sauf quand il lui arrive quelque chose d’inédit, n’importe quel événement, même si cet événement est dangereux : c’est une distraction bienvenue !
Son secret sera révélé vers les trois quarts du film : il est frappé par une maladie, le cancer de Mathusalem, qui l’empêche de vieillir ou de mourir. Il est immortel, indestructible !...
Il est donc littéralement l’incarnation contradictoire du thème central de ce film : sur lui, le Temps n’a aucune prise. Il ne cesse de voir l’univers se modifier autour de lui, se dégrader, disparaître, les gens vieillir et mourir, alors que lui, reste, immuable et inchangé. Cette immortalité, qui semble aux autres êtres humains un trésor inestimable, lui est devenue insupportable. Ce n’est même pas une souffrance atroce ; c’est plutôt un ennui continu et laminant. (Personnellement, je compare cela à mes acouphènes.)
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Laurence Vernier
Laurence Vernier est la Seconde de l’Albatros. Elle est extrêmement compétente, intelligente, etc. Mais elle n’a aucune confiance au Capitaine Durand. Cela est dû à son secret, un secret qui, lui, n’est pas révélé au sein du film : si Laurence Vernier ne fait pas confiance au Capitaine Durand, c’est parce qu’il est un homme et qu’elle trouve qu’un homme ne doit pas commander un navire spatial – chacun ses préjugés sexistes !...
Elle trouve que les hommes entretiennent des rapports de séduction avec leurs vaisseaux, ce qui peut s’avérer nocif. Je ne sais pas ce qu’il en est des autres capitaines masculins et des autres vaisseaux spatiaux ; mais en l’occurrence, dans le cas du Capitaine Durand et de l’Albatros, Laurence Vernier a froidement raison : il y a bel et bien un rapport de séduction entre ces deux-là. Quant à savoir si cela handicape la bonne marche du vaisseau, l’auteur de ces lignes ne peut en juger, n’étant pas spécialiste en ingénierie et en vols spatiaux.
Laurence Vernier a sacrifié sa vie privée pour son métier. Ses parents et ses amis sont morts de vieillesse depuis longtemps. Sa vie, c’est juste d’être second dans un vaisseau spatial. Aussi, quand le Capitaine Durand, presque systématiquement, fait l’inverse de ses suggestions, quand il ne cesse de mettre – selon elle – le vaisseau et son équipage en danger, quand, surtout, il lui cache certaines informations cruciales, elle ne peut que s’énerver de plus en plus.
Sa trajectoire, dans le film, est celle d’un désaccord qui va croissant, jusqu’à la rupture.
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Hélène
Hélène est la Maîtresse des Machines de l’Albatros. C’est une femme plutôt jeune, très jolie, très féminine, mais qui dirige ses machinistes avec vigueur et autorité. Pour cela, elle ne fraternise jamais avec eux, ne montre devant eux aucune faiblesse et ne leur permet jamais de remettre un de ses ordres en question. Elle n’élève la voix que si nécessaire, mais alors n’hésite pas à hurler.
Par contre, hors de la présence de ses machinistes, elle se comporte avec beaucoup plus de douceur et de féminité. 

Hélène est très amoureuse du Capitaine Durand. Son secret, c’est les raisons de son amour. Ces raisons ne sont jamais évoquées dans le film et sont d’ailleurs inconscientes : Hélène a été élevée avec son petit frère par sa mère ; elle n’a jamais vu son père ; elle ne croit même pas sentir le moindre sentiment du à cette absence ; mais elle tombe follement amoureuse d’hommes de pouvoir, et justement des très rares hommes qui ne peuvent pas l’aimer en retour !...
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Christophe Belvak
Christophe Belvak est l’avocat du vaisseau. Il se voit fondamentalement comme un avocat. Et fondamentalement, c’est un voyou. 
J’ai souvent rencontré des avocats qui avaient cette caractéristique, cela sans être des avocats véreux, comme le voudrait le cliché, sans être des gens qui méprisent ou qui déforment la Loi, mais au contraire, des avocats qui la suivent scrupuleusement, qui en connaissent tous les retranchements, et savent l’utiliser en leur faveur. Ils se comportent comme des hooligans, avec d’autant plus d’assurances qu’ils le font en restant strictement dans le cadre de la Loi.

En fait, Christophe Belvak a un secret, qui ne sera jamais révélé dans le film : il n’a jamais étudié le droit. Au départ, il était un petit arnaqueur, sur la planète Meldiva XVII. Pour un détournement de fond assez minable, avec un groupe d’arnaqueurs aussi minables que lui, il s’était créé une fausse personnalité d’avocat, avec un faux nom. L’arnaque avait échoué ; tous ses complices avaient été arrêtés ; lui seul réussit à s’enfuir, mais sous la fausse identité de l’avocat Christophe Belvak !...
Il s’était fait insérer une puce dans le cerveau avec tous les codes de lois de cette partie de la galaxie. Depuis, il a directement accès à toutes ces lois, et, comme il n’est vraiment pas idiot, il jongle avec tout cela avec brio.
Il avait travaillé plusieurs fois comme avocat sur différents vaisseaux spatiaux. Après une altercation avec un capitaine qu’il ne respectait pas beaucoup, il se fit débarquer sur la planète Erya – dans le secteur nord-nord-est. Là, Laurence Vernier l’engagea pour l’inclure dans l’équipage de l’Albatros.
Au début de sa carrière d’avocat, Christophe Belvak avait peur d’être démasqué. Mais il se rendit compte très vite que même s’il l’était, cela ne changerait pas grand-chose : les équipages des vaisseaux spatiaux s’en fichent de savoir qu’il ait un diplôme ou pas ; ce qui leur importe, c’est qu’il soit à présent un avocat compétent.
Par son métier, Christophe Belvak est la première illustration que nous rencontrons d’un des sous-thèmes du film : s’il y a un groupe humain, il faut des règles pour permettre une vie en commun. Belvak, lui, incarne le côté légal de ces règles, et l’absurdité intrinsèque de la Loi : nul n’est censé ignoré la Loi, sans quoi elle ne pourrait pas être appliquée ; mais personne ne peut la connaître entièrement, parce que pour encadrer le plus de comportements humains, elle est devenue complexe d’une façon inhumaine.
Dans cette contradiction, dans cette absurdité, Me Christophe Belvak nage comme un poisson dans l’eau.
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Les machinistes
Quand vous mentez ou que vous racontez une fiction, il est efficace d’être précis, de spécifier des petits détails qui n’ont pas d’autres fonctions que de renforcer la réalité de votre mensonge ou de votre fiction, pour suspendre l’incrédulité de votre interlocuteur ou du spectateur.
Le fait d’être belge est un détail plus petit, plus rares, plus spécifique, que d’être simplement français, américain ou russe.

Les machinistes de « l’Albatros » sont, paraît-il, tous belges. Tous les machinistes, de tous les vaisseaux spatiaux, sont censés être belges. Mais personne ne sait pourquoi. Même pas, surtout pas, les machinistes eux-mêmes. C’est une de ces superstitions de bateaux, dont personne ne connaît la raison ou la source, auquel personne ne croit plus vraiment, mais que personne n’ose contrecarrer. 
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Guillaume
Le secret de Guillaume est révélé dès sa première apparition dans le film : c’est un très bon machiniste mais il n’est pas belge.

Il n’est pas seulement compétent, il y a aussi quelque chose de léger, de joyeux, de naïf même parfois. Personnellement, je le vois comme un jeune prince sans royaume, et très heureux d’être un prince, et très heureux d’être sans royaume !... C’est peut-être pour cela que la Princesse Ella lui plaît autant ; pour cela aussi qu’elle semble ne pas être indifférente à son charme à lui...
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La princesse Ella
La Princesse Ella n’est princesse que dans son milieu d’origine de mendiants. Elle est un des personnages le plus évidemment parodique.
Les récits espagnols picaresques se moquaient des romans de chevalerie en prenant comme héros des mendiants et des escrocs traités narrativement avec autant d’égards (des égards ironiques) que les héros de la « Jérusalem délivrée ». De la même façon, je me moque ici de cette noblesse de science-fiction, qui m’irrite un peu. Principalement, évidemment, de la Princesse Léa, dont « Ella » est presque un anagramme. (Croyez-le ou pas, mais c’était de ma part tout à fait involontaire et inconscient.)

La Princesse Ella est réglée par un système complexe de règles et de coutumes. Mais surtout, elle croit à ces règles et à ces coutumes comme à un absolu immuable !...
On revient donc au sous-thème des règles qui régissent ce groupe humain. Par exemple, les autorisations de fleurettes. On devine que, dans l’espace confiné du vaisseau spatial, à cause de l’ennui que procure le voyage, les relations amoureuses doivent être un peu plus contrôlées et transparentes que d’habitude. Mais c’est une règle dictée par la contingence, par la difficulté de vivre en groupes fermés. L’équipage de l’Albatros supporte cette règle, s’en accommode, la sait inévitable, mais ils n’y « croient pas ». Elle n’est pas une valeur pour eux. 
La Princesse Ella, elle, croit dur comme fer aux règles exagérément contraignantes qu’elle suit. Ces règles dictent son mariage, son comportement (sa tendance à mendier et à voler), et même sa façon de parler (son langage élégant et ordurier). Pour elle, ces règles sont sacrées, ce sont des absolus, mais elle se rendra compte avec dépit que ces règles ne résistent pas au Temps.

Libérée de ces règles par le Temps, elle pourra enfin écouter ses sentiments.
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Les moines néo-cartésiens
Tout comme la princesse Ella, les moines néo-cartésiens sont un démarquage ironique d’un cliché de science-fiction : les religions futures et mystiques (et souvent fumeuses) qu’on rencontre dans les romans et les films de ce genre. L’ironie, ici, c’est qu’il s’agit en fait d’une anti-religion, d’un dogme qui s’appuie uniquement sur la raison, le bon sens et l’expérience. C’est une religion fanatiquement rationnelle !...
Notre monde quotidien devient de plus en plus incompréhensible. Par exemple, jusque dans les années 1980, la plupart des voitures pouvaient être démontées, expliquées, et réparées par un seul mécanicien. Mais avec l’introduction de l’électronique et de l’informatique dans leur fabrication, elles ont de plus en plus d’éléments qui restent incompréhensibles pour les mécaniciens, des éléments qu’ils peuvent retirer et remplacer, mais qu’ils ne peuvent ni expliquer, ni réparer.
Des changements similaires se sont produits dans tous les domaines où s’est greffée l’électronique et l’informatique – c’est-à-dire la majorité des domaines !
Cette tendance à un monde quotidien sans explication possible va probablement s’accentuer, s’accroître, et dans l’univers de « Le dernier voyage de l’Albatros », a pris des proportions énormes : le vaisseau spatial est vivant, en partie végétal, et s’est donc en grande partie développé sans la moindre intervention humaine ; le vol spatial créé un décalage temporel inexplicable ; des portes sont élevées par essais et erreurs comme on le ferait de fleurs.

Donc, face à cet univers angoissant, inexplicable, s’est créée une religion qui professe l’inverse : l’univers réel est tout ce qui est explicable que par la raison humaine, et tout le reste est déclaré inexistant et sacrilège.
Le secret des moines, qui est révélé mais pas expliqué lors de leur combat contre le Capitaine Durand, c’est leur beauté physique.
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Le Frère Majeur
On devine que, dans la religion néo-cartésienne, un Frère Majeur est une sorte de mentor, de guide, responsable d’une douzaine de moines néo-cartésiens.
Ce Frère Majeur-ci a un caractère spécifique, qui n’est pas nécessairement partagé par tous ses collègues : il est habité par une immense fureur !
Cette fureur s’exprime dans son sentiment religieux farouche mais elle prend certainement sa source ailleurs, dans sa personnalité profonde et dans son passé. 
Son attachement sincère généreux envers ses moines, son attitude quasi-paternelle envers eux, est peut-être le signe que c’est quelque chose que lui-même n’a pas connu. Il viendrait d’une famille désunie, abîmée, et, par contraste, il recréerait, avec ses moines, la famille idéale. Sa fureur est peut-être née de cela, de cette famille détruite.

Mais en recréant cette famille pour lui idéale, il exulte une autre de ses pulsions. Cette pulsion-là est son secret, qui n’est jamais vraiment révélé dans le film. Il est marqué, sans doute, par une perversion sexuelle – je ne sais pas exactement laquelle – qui l’a fait choisir en particulier des moines très beaux.

Il se justifie intellectuellement pour cela, explique que la Foi rationnelle demande des soldats d’élite, une élite esthétique  même, mais ce ne sont évidemment que des justifications. La vérité, c’est qu’il veut absolument s’entourer de gens beaux, même si c’est pour ensuite les cacher derrière un costume de moine. Il n’entretient aucune relation amoureuse ou sexuelle avec eux ; ce n’est pas de cela qu’il s’agit, pour lui. Il veut juste à voir, proche de lui, des gens à la plastique irréprochable – un trait de caractère plus fréquent et plus commun qu’on ne le croit.
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Roger le pirate / Sabine
Sabine, qui se fait d’abord appeler dans le film « Roger le pirate », est un personnage que l’on découvre facette après facette, tout le long du film.

On croit d’abord que c’est un homme, un pirate cruel et impitoyable ; cela s’avère être une femme, qui en fait s’attaque à l’Albatros pour de très bonnes raisons ; enfin, petit à petit, elle passe du statut de capitaine d’un vaisseau spatial à celui de second du Capitaine Durand – pourtant, vraiment pas le Capitaine le plus simple qui soit ! Si elle parvient à faire cela, c’est justement grâce à son secret, ce secret qu’elle révèle à la toute fin du film : elle a toujours rêvé d’une vie aventureuse. Elle est prête à risquer la mort, du moment qu’elle connaît l’aventure. 
On devine, chez elle, une petite fille qui s’est beaucoup ennuyée et qui a rêvé. Elle ressemble, en fait, à beaucoup de lecteurs et de spectateurs de science-fiction et de fantasy : depuis leurs vies mornes et quotidiennes, ils rêvent d’aventures complexes, dangereuses, traumatisantes même. 
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Les extraterrestres
Dès que dans un film ou dans une série télévisée, on voyage dans l’espace, on DOIT montrer des extraterrestres. Cette règle semble immuable. 
La très bonne série « Firefly » ainsi que le très bon le film qui en est la suite, « Serenity », décrivent, comme « Le dernier voyage de l’Albatros », un groupe de gens dans un vaisseau spatial. Malgré un culte de fans purs et durs, ce fut un échec commercial. Et une des explications à cela, serait qu'il n’y apparaît pas le moindre extraterrestre !...
Ne fût-ce que pour ne pas partager le destin peu enviable de cette série et de ce film, j’ai donc décidé de mettre des extraterrestres dans « Le dernier voyage de l’Albatros ». Évidemment, je ne suis pas contenté de créer des extraterrestres classiques. Je crois sincèrement que les vies extraterrestres que nous rencontreront ne seront pas des wookies ou des vulcains, c’est-à-dire pas des êtres humains avec juste en plus des poils ou des longues oreilles. Ce seront des vies pour nous à peine compréhensibles. Si ces vies sont intelligentes, ce ne sera certainement pas de la même manière que les êtres humains, et surtout pas des succédanés d’êtres humains européens, capitalistes et colonialistes. En général, dans les films de science-fiction, je trouve les extraterrestres beaucoup moins dépaysants que des bushimans ou des Japonais. 
Donc, les extraterrestres de « Le dernier voyage de l’Albatros » restent tout à fait incompréhensibles, tant pour les personnages humains du film que pour les spectateurs.
Leur secret, qu’un spectateur particulièrement attentif et astucieux peut deviner, c’est qu’ils vivent à rebours dans le temps ! Leur passé est notre futur, et inversement...
